
Miscellanea 165

Die (‚uüter des Klosters wurden VON den Staaten VOIl Holland 1581
beschlagnahmt, zunachst ZU Unterhalt der überlebenden Nonnen,
annn auch der Prädikanten und Kirchendiener. Miıt der Ausführung
dieses Befehls und mıt der Verwaltung der (uter wurde eın g -
WIsSser Cornelis . Coolwijck hetraut %)

1617 War die << Proostdije dieser Name War dem Kloster
blieben Zufluchtsort einer ekte, die durch den < scheurzieken
Hendrik Rosaeus gestiftet worden War 4«7) Die 1850 1m Haag
erbaute protest. Bethlehemskirche ın der Breedstraat hat mıt der
alten Propsteı nıchts tun %)

Norbert Praem.Abhte1 Wiındberg.
v hien  in ß

LETTRES CHARLES-LOUIS HUGO, ABBE
AL, ORD M., DO  -
GCALMET., ABBE ENONES,

Parmi les correspondants du celebhre hbenedietin dom Augustin
Calmet, abbe de Senones, il faut cıter le Charles-Louis Hugzo,
abbe d’Etival, de V’Ordre de Premontre, Lorraine, diocese actuel
de Saint-Die.

moment donne, l eut en les euxX savantits religieux
quelque PCU de froi1deur quı ura pas longtemps. Voicı quelles
cırconstances.

Des les premileres annees de s()I1 regne, Leopold L, duc de Lor.
raıne avaıt Te projet de faire une hıstoire des ducs,
SCS predecesseurs. Le duc, (harles I qvaıt d  e]a 1a meme idee
el qvaıt contie cCe€ honorahle mıssıon Tean Duplessıs, proCureur-
general de Barro1s. dont le travail, denue de cr1ıt1que histor1que,
PUL etre livre l’impression.

Le due Leopold qvaıt alors jete les yVCUuUX SUr le Benoıt Picart,
capucın du Couvent de Toul, POUL reprendre V”euvre de Duplessis;
ma1ls qualite de sujet du rol de France faisaıt douter. quo1que
j1en LOTT, de ®Ol impartialite. Leopold Iu prefera le Charles
Louis Hugo, premontre, prıeur de la maıson de Saint-Joseph, Nan
C avantageusement €]a pat uNne Vıe de Norbert el quel-
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qJues autres petıts5 Le due le choisit PDOUF conseiller-histo-
rıographe, le I1HNars 1708

Le Prieur de Saint-Joseph, SE mıt “oeuvre AVEC ardeur 11
avaıt ejäa d’ailleurs commence depuis quelque €  DS des recherches
SIr 1’histoire de Lorraine. En L SN OUVFASE etaıt avance,
et l’on {lattaıt de le oır livrer bientöt public qu1 P’attendait
avecC une certaıne ımpatıence.

Malheureusement le Hugo gata L[OUut et compromiıt ans
intitule << Iraıte hıstorique SIr l’origine e? genealogiede Ia MaLson de Lorraine ' qu’1l f1t paraitre SoNs le Couvert du

pseudonyme de Baleicourt, reponse Au  b du Benoit
Picart. Decouvert pPar sON antagoniste, le premontre repondit AaVE6C

algreur Capucın; hbref ’affaire fit beaucoup de bruzt et fut defe
ree Parlement de Pariıs. La OUFTr arret supprıimant
les denonces attentatolres Au  DE droits du rol de
France, et ordonna la poursulte de leur auteur.

Le duec Leopold IrOuUVvVa alors ans grand ambarras eb CTAal1-
gnant de O1r la future histoire de Lorraıine condamnee par arret
du Parlement, 11 FCNONCAa la publier. est alors qu’ı] chercha
eubstituer Hugo homme capable de bonne fın
l’ouvrage commence.

On Iuji suggera de s’adresser dom Calmet. ans charger formel-
lement le savant benedietin de travaıller uüuNe nouvelle histoire
de Lorraine, le duc In fit seulement temoı1gner qu’il le verraıt AVEC

plaisir s’occuper de cet OUVIQASE.
Dom Calmet mıt P’euvre, LOUTt regreitant de n etire pas

nomme historiographe du duc, tıtre conserve pPar le Hugo. Apres
certaınes hesitations, l craıgnıt meme pas de demander
dernier communiıcatıon des partıes de 1018! OUVTAaZE qu1ı etalent ache-
vees. Malgre le depit, peut-etre ıen legitime qu’il eprouvaıt, le
premontre consentit.

Un suJet de mecontentement entire le Hugo et dom Calmet,
fut le sulvant.

Le benedietin dom Henri Faulques, des ancıens auxıliaires
de dem Calmet. avaıt attaque AVEC üune certaıne vivacıte l’edition
d’Hereculanus donnee par le Hugo ans SESs Sacrae antıquitatis

el celut-e1 avaıt pu croıre JUE dom Calmet n etaıt pas
etranger cCe polemique. Plus tard, L’abhe de Senones insera ans
3 Bıbliotheque lorraine col 033-941, üune lettre du Thierry, rligieux dominicain. OUu 1en des DEFSONNES vırent une atlaque PCU
mesuree cConire le Hugo ma1ls ans reponse la crıtique de la
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Bibliotheque lorraıne publıee Pr Chevrtier (ef M emotrres DOUT sSer-

vır Knl A Phıiıstozrre des kommes ıllısstres de Lorraıie, IL, 266), dom
Calmet declara qQUuU«€E 1a lettre question qvait ete inseree ans la
Bıiblıiotheque Iorraıne » AA115 particıpatıon et meme SOIl insSu.

Malgre tout cela, le ciel de leur amıtıe, quelque peCUuU obnubile.,
le concoıit, rasserena ]1en vıte, et les euxX savanis religieux

renouerent ensemble des relatıons d’autant plus frequentes qUE les
abbayes de Senones el d’Etival etajent VOolsınes ’une de L’autre.

D’ailleurs, e benedietin parlaıt souvent du Hugo dans SC  N

correspondances AaVEC d’autres savantits, et 11 I1 econsacre
long article biographique el bibliographique ans Bibliotheque
lorraıne AaVeC des reticenses charıtables et voulues POUF s()I] amı le
premontre.

Les ettres qu1 sulvent ont traıt la nomıinatıon de dom Calmet
abbe de Senones, el future elevatıon l’episcopat. Elles

OUV! cons1ignees ans le tome 188! de Ia Correspondance de
dom Calmet, la bibliotheque du Grand Semmaiıre de Nancy.

On saıt les dem  e  Tes algus urvelius entre l’abbe Hugo d’Etival et

Mgr Begon, eveque de oul sujet de Pexemption monastıque.
c€ epoque les abbhbäs des grands monasteres des Vosges preten-
daıent, tort, etre exempts de Ia juridietion eEpiscopale de oul Les
eveques qvaılent tOUJOUFrS repousse Cces pretentions, et ı1 etaıt YE-
sulte des conflits el des difficultes sans renalssants.

Nous voulons DAaSs rapporiter 1C1 ans TOUS les details ce Ia
mentable affaire quı ermına Dar la victoire de Mgr Begon. L’abbe
1Va recCut, le fövrjer 1726, uNe leitre de cachet au duc de
Lorraine qu1 Pexilait Pabbaye de Rangeval. Apres euxX annees
de Se]JOUr lä-bas, le Hugo revınt Etival. C’est 13 qu’il une
letire de dom Calmet hır annoncant nomınatıon et contirmatıion

abbe de Senones, et prochaıne elevatiıon l’episcopat.
L’abbe d’Etival eerıvıt dom Calmet pOUFT le felicıter el Pineiter

accepter la dıgnite episcopale qu€ Beno1t HI1 voulaıt hu 1mMpo-
SEeT., On sent ans les termes de Cces ettres que le Hugo eüt ete
content d’echapper alnsı la dependance eNVvVers l’eveque AQocesamn
de Toul, pu1lsque dom Calmet, devenu Eeveque, auraıt juridiction
SUr le pPaysS de Senones; d’Etival et de Moyen-Moutiers, selon les
proposiıtions de Rome.

Etival 8me 4L928
Monsieur,

Vous m avez faıt part de vorire douhbhle preconisatıon, el ] aV SEeu
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bon L  gre tres ® P  ere d’avoir consomme ce double bonne
OeUuUuVTeE JuUE ] avols egalement Vous OUS deffendez de
l’episcopat, el volire resistance faıt d’autant plus de peıine qu/elleıinteresse NOos eglises. ©] OUS aVlez autfant de ralsons que MOYV, 1e
OUS pardonnerois TE modestie, maıs SLACCS Dieu, OUS VOEZ le
merite, la sante, les MOVENS POUTC soutenır ce dignite, OUS etes
tres agreable clerge qu1 est mon CHNCHLY capıtal ; a1nNsı tout
SCNS OUS aVez L[Out SUCCES OUS promeitre el OUSs n’avez AdUCunNne
contradiction craiındre.

Pretez OUS donc. IN0O  — cher Prelat, Ia O1X qu1 OUS apelle,rendez OUS Au  b& besoins de NOSs eglises qu1 OUS conJurent, el UE
Voilire modestie succombe SOUS les lo1x de la chariıte. (Yest la
Ju€ 1e ÖOUS emande el ce d7  etre  A persuade qU€E peut etre
AVEC plus de respect et d’amitie JUE Je SU1s

Monsieur,
Votre tres humble
el obeissant servıteur

Hugo
ahbbe "Etival

Monsieur le Rme
Prelat

Monsieur L’abbe de
Senones

Senones
par Raon

I1
me [1728.]

Je OUS al repondu, Monsieur NO  a tres respectable Prelat, eti
OUS al invıte il euxX Jours donner les maıns Sh Pere el
I’honneur dont il VOS meriıtes. Ta faıt melitire lettre
chez Mansui Raon Gelle C 1ra diırectement OUS POUF OUS

temol1gner Ia parti qUe€e Je prends VOS SUCCES. Vous cConNNOISSEZ INnOoON
et OUS devez PASs douter de NO  m attachement.

Te Serol1s desespoir, SI apres les efforts quUeE 1 ay faıt POUF e  Iu-
der le caractere dont OUS revetu et JUE 1 aYy souhaıte qu on
OUS donnat, il m’arrivoit de le reCceVOIr. Jl’ay ecrıt plus de ettres

Rome DOUF detourner COUD, et 1€e€ Cro1s Dar 1a graäce de Dieu
TUE 1e l’ay evıte, quo1que la lettre incluse ans celle de Marcot
qu]1 1e recols et qu1 vient de Rome semble ENCOTE men INENACET ;
mals ce lettre du 7bre qu1 m’ annonce oire promotion el qu1
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presage Jla mıenne faıt DAS DCUT, par qu1 ] ay prevenu cel
evenement par la lettre qu] &2  1 ay eerıte le Qbre MIr le Cardıinal
LercarIı. Je MarIdue ralsons ceite kminence el tOuftes tro1s S1
deecisives de tranquiıllıte et de mediocrıte, qUEC 1e€ V1IS SsSans

inquletude. le oOUuUs ieraYy part ans nNnOoLLr 1ere entrevue, ma1ls
quand la PITOCULCGLICZ vous? Moyen-Moutier est le medius Fermınus.
le m Y rendray VoLrre Jer sıgnal eti 1e VOUS diray UUC 1e dis
sans Qu€ 1e OUS SU1S VEC LtOout le respect le plus cordial

Monsieur, INnon Rme Prelat,
Votre tres humble et obeissant

fr Hugo.
1LIT

Janvıer 1729
Je SU1S plus fäche de vorre rhume opınıatre, Monsıieur, TNonmNn cher

Pr  €  B  Jat, qU€E 1€e SU1S Q1SEe de nomınatıon ’eveche de Ptole
maide. (Y”est malheur POUL MOYV S] 1e SIHS oblige de soumeliltre,
cCen est plus grand DOUL FEittival S1 n a pas egard {1€ES NOU-

velles emontrances. Vous allez delä de mnes paroles et OUSs

pETCEZ 1usque ans ines sujets de eraınte el d’inquietude. CGe sont
Ies memes quUeE OoUS eprouvez sSans doute, Monsieur, el qu1 OUS

font chicaner avecC KRome. MAalis mande qu€E OUS Nn Y SaQNCICZ
rıen. S] 1 aYy le meme Sort SsSCIa grand plaisır d’avoır POUFL
collegue celuy GJUC z  1 ay tOUSIOUTS aıme inon am el qu1 1e

tOUS10OUTrS vec respect el reconnaissance
tres humble el
tres obeyssant servıteur

fr Hugo.
Jan. 1729

Etival.
Dom Calmet reussıt ecarter le ardeau de l’episcopat. Quant

A Hugo, le Pape Benoit 88! le Iu1 1mposa el le eveque
Hiulaire de Ptolemais, en decembre 17928 Apres MOTT, gqOut
17(39, Megr Begon obtint commende, Vl’abbaye d’Etival, qu1 fut
reunıe Ia episcopale de oul Aıinsı la viıctoıre de l’eveque
sr les mo1nes fut complete

Dom Thierry REJALOT,
En septembre 1730, apres la mO:  5 du Hugo, V’abbe de L’Etanche ecrivait


